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https://www.youtube.com/watch?v=ljhY22zmm6s#action=share 

Les cartes de la 
ville connectée 

isotrope
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https://www.youtube.com/watch?v=ljhY22zmm6s#action=share






Le projet de l’isotropie dans l’aire 
métropolitaine de Venise. 

1. En gris : le bâti.



Le projet de l’isotropie dans l’aire 
métropolitaine de Venise. 

2. En rouge : les réseaux d’eau 
naturels et artificiels.











« Suivre les eaux, monter sur les plateaux, descendre les coteaux, 
traverser les espaces ouverts (…) nous oblige non seulement à 

l’arpentage des parties du territoire parisien trop souvent oubliées par la 
réflexion sur le devenir de la métropole, mais construit aussi un point de 

vue différent sur des thèmes d’urbanisme plus traditionnels. »
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Isotropie /
anisotropie



« Dans un corps isotrope, par exemple un réseau isotrope, 
il n’y a pas de directions privilégiées ; 

chaque nœud est également connecté à chacun des autres nœuds, 
toute intersection qui coupe le plan divise celui-ci en deux parties spéculaires. 

Un corps isotrope infini, ou un réseau, n’a ni centre ni périphérie. » 

Bernardo Secchi in Paola Viganò & al., Water and Asphalt. The project of isotropy (2016).



Anisotropie
Se dit d’un corps dont les propriétés varient selon les directions. 

Par exemple, en optique cristalline, dans un cristal anisotrope (ou bi-réfringent), 
la vitesse de la lumière est fonction de sa direction de propagation. 

Sous le microscope optique, ce phénomène se traduit par l’apparition de couleurs. 
Les matériaux composites sont la plupart du temps anisotropes 

par opposition aux matériaux métalliques qui sont isotropes. 

www.futura-sciences.com 

http://www.futura-sciences.com




Tenter de comprendre l’anisotropie des territoires
plutôt que de projeter sur eux le modèle idéal du réseau isotrope.

Que révèle donc, au sujet des structures intimes de la ville et des territoires,
la variabilité de leurs propriétés d’après leurs directions et leurs vecteurs de 

traversée?
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L’optique
des milieux 
traversés



Les éléments de la topologie sont la nature du terrain, sa structure, 
les effets des actions dynamiques auxquelles il est soumis et ceux 
des agents extérieurs, atmosphériques et autres, qui modifient le 
relief structurel. C’est une science complexe, dont l’application 
comporte l’étude de problèmes très variés, et qu’on fausserait 
totalement, si on prétendait la résumer ou la traduire en préceptes 
convenant à toutes les circonstances 

Prenons un exemple pour fixer les idées  ; un exemple simple. Soit 
celui des plateaux qui s’étendent au Sud-Ouest de Paris et de 
Versailles, découpés par les vallées de la Bièvre et de l’Yvette et par 
leurs ramifications. La topologie permet de reconnaître sur la carte, 
tout aussi bien que sur le terrain lui-même, quelle est la nature du sol 
des plateaux, celle des pentes  ; à quelle hauteur se trouvent les 
crêtes et les ressauts, s’il en existe  ; s’il y a des sources, et à quel 
niveau  ; comment sont constitués les fonds des vallées et ceux des 
vallons  ; quel peut être le régime des cours d’eau  ; comment se 
comportent leurs berges et leurs lits, etc. 

Les plateaux sont ondulés, et les pentes des ondulations de leur 
surface sont presque partout trop faibles pour que la carte au 
80 000e puisse les représenter (…). 

Les considérations topologiques permettent d’établir que les 
dépressions de la surface du plateau prolongent les échancrures qui 
en accidentent les bords  ; ce sont des vallonnements esquissés 
légèrement sur le haut qui, en atteignant les coupures des vallées, 
s’encaissent brusquement. » 











« Nous mettons en évidence la création d’une néo-géographie expérimentale et sérielle, 
non plus celle qui pathétise les lieux, les paysages, 

ni celle qui les décrit seulement, stérilement, la plate monographie d’un observateur-voyageur. 

La méthode néo-géographique inventive relève plus de l’optique des milieux traversés 
ou projetés en quelque sorte les uns sur les autres, 

– une bijection à grande échelle, des interférences, des déplacements – 
que de l’histoire naturelle des emplacements, des déplacements ou des niches. » 

François Dagognet, Une épistémologie de l’espace concret : néo-géographie (1977)
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